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Témoignage d'un étudiant ayant réalisé une mobilité d'études à l'étranger 
 

 
1. Où avez-vous effectué votre mobilité d'études ? 

Université San Martin, Buenos Aires, Argentine, de juillet 2025 à juillet 2026. 

L’Université San Martín est une université publique située dans le quartier de San Martín. C’est un grand 

établissement, bien organisé et agréable pour les étudiants. L’équipe pédagogique chargée des échanges 

universitaires est particulièrement attentive au bien-être des étudiants internationaux. Elle est disponible, soucieuse 

de bien faire et veille à accompagner au mieux les étudiants en échange tout au long de leur séjour. Les cours 

dispensés à l’université sont d’un niveau accessible. Les professeurs sont attentifs à la réussite des étudiants et 

adaptent généralement leurs enseignements ainsi que les travaux demandés lorsque cela est nécessaire. Le 

niveau d’espagnol requis est le B2. Au début de l’année, la compréhension des cours peut être difficile, mais cela 

n’empêche pas de les suivre et de progresser rapidement. 

J’ai choisi cette destination parce que je souhaitais découvrir des pays en dehors de l’Europe et améliorer mon 

niveau d’espagnol. De plus, les trois mois de vacances entre le premier et le second semestre m’ont permis de 

voyager et de visiter les pays voisins de l’Argentine. 

 

2. Comment s'est déroulée votre intégration ? 

L’université d’accueil nous a très bien accueillis et parfaitement intégrés. Elle a mis en place un système de tutorat 

avec des « buddy », des étudiants chargés d’accompagner les étudiants internationaux avant leur arrivée, pendant 

leur séjour et même après. Ils sont très disponibles, à l’écoute et toujours prêts à aider. 

Le corps enseignant est également attentif au bien-être des étudiants et l’organisation est très efficace, notamment 

grâce à une communication régulière par mail et via des groupes WhatsApp. Dès le premier jour, une visite du 

campus et une réunion d’information ont été organisées afin de nous familiariser avec l’université et son 

fonctionnement. De plus, une semaine d’intégration est proposée au début de chaque semestre, permettant aux 

étudiants internationaux de faire connaissance et de créer des liens. Enfin, de nombreuses activités sont 

organisées tout au long de l’année, des événements sportifs, des jeux, des sorties dans les bars et d’autres 

moments, ce qui favorise les échanges entre les étudiants. 

 

3. Comment décririez-vous la vie étudiante dans votre université d'accueil ? 

Comparée à la France, la philosophie du système universitaire est bien différente. Les étudiants argentins 

travaillent avant tout pour acquérir des connaissances, et non uniquement pour obtenir de bonnes notes. Cette 

approche favorise un climat d’entraide plutôt que de compétition et permet une meilleure intégration des étudiants 

étrangers. Les étudiants argentins sont très accueillants, bienveillants et sympathiques avec les nouveaux arrivants. 

Ce fonctionnement permet aux étudiants internationaux de se sentir rapidement en confiance, en sécurité et moins 

stressés par leurs résultats universitaires. En ce qui concerne la charge de travail, j’ai suivi, au cours de mes deux 

semestres, trois cours par semaine. Cette charge horaire est relativement légère, mais elle est complétée par un 

travail personnel : préparation des cours, traductions, lectures, devoirs et révisions des exams. Comparée à la 

France, cette organisation laisse également davantage de temps pour profiter de la ville, voyager, découvrir le pays 

et ses environs, s’intégrer à la vie et créer des liens avec d’autres étudiants. 

La relation avec les professeurs est très conviviale. Ils sont attentifs au bien-être des étudiants, à leur écoute et font 

preuve de compréhension. Ils n’attendent pas un travail parfait mais plutôt créatif et tiennent compte des difficultés 
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que peuvent rencontrer les étudiants, notamment les étudiants internationaux. Enfin, les activités sportives 

proposées par l’université sont gratuites et le choix des disciplines est varié. 

  

4. Comment s'est passée votre adaptation à votre nouvel environnement ? 

Personnellement, n’ayant jamais quitté l’Europe auparavant, j’ai ressenti un véritable choc culturel durant les 

premières semaines. Celui-ci s’est accompagné d’une période d’adaptation parfois difficile, liée au changement de 

mode de vie et au fait de partir vivre un an à l’étranger. Cependant, une fois cette période passée, je n’ai rencontré 

aucune difficulté majeure et les différences avec la France ne m’ont finalement pas semblé si importantes. L’un des 

aspects les plus déroutants a été la gestion de l’argent. En raison du contexte économique argentin, il fallait 

souvent effectuer des transferts d’argent via Western Union et régler de nombreuses dépenses en espèces, ce qui 

demandait une certaine organisation. 

La recherche d’un logement a également été compliquée au début de mon séjour. En revanche, les Argentins se 

sont montrés particulièrement accueillants, bienveillants et toujours prêts à aider. Chaque fois que j’ai rencontré une 

difficulté, j’ai pu compter sur leur soutien et leur gentillesse. Un point qui m’a particulièrement marquée est le 

sentiment de sécurité que j’ai ressenti tout au long de cette année à Buenos Aires. Bien que les vols de téléphones, 

notamment en soirée, soient relativement fréquents, je me suis toujours sentie en sécurité sur le plan physique, en 

particulier en tant que femme. Je pouvais sortir le soir tout en restant prudente, sans éprouver le sentiment 

d’insécurité souvent associé à l’Amérique latine.  

 

5. Comment avez-vous organisé votre séjour ? 

Je suis parti sans avoir trouvé de logement. Par crainte de me faire arnaquer à distance, j’ai préféré réserver un 

Airbnb pour les deux premières semaines et chercher une colocation une fois sur place. Cette approche s’est 

révélée être un bon choix dans mon cas après tout de même un mois de recherche. Pour trouver une colocation, 

j’ai utilisé plusieurs plateformes telles que Roomgo, Craigslist ainsi que des groupes WhatsApp dédiés aux 

étudiants. J’ai finalement trouvé une chambre dans le quartier de Palermo, pour un loyer d’environ 400 € par mois, 

ce qui correspondait au prix moyen. 

Chaque mois, je retirais de l’argent grâce à Western Union, puis je m’organisais en répartissant mon budget dans 

différentes pochettes afin de mieux gérer mes dépenses et de ne pas dépasser le montant que je m’étais fixé. 

Malgré une monnaie peu stable et un contexte économique difficle, le coût de la vie en Argentine est aujourd’hui 

relativement comparable à celui de la France.  

J’ai également bénéficié de la bourse d’excellence TIGER, d’un montant de 4 000 € pour l’année. Cette aide 

financière m’a permis d’aborder mon année d’échange plus sereinement et de dépenser moins que ce que j’avais 

initialement prévu. 

 

6. Quels ont été vos meilleurs souvenirs ? 

Cette année passée en Argentine restera pour moi un souvenir inoubliable. Les trois mois de voyage entre les deux 

semestres, notamment le volontariat que j’ai effectué au Brésil avant de revenir à Buenos Aires retrouver mes amis, 

qui étaient devenus ma maison, comptent parmi mes plus beaux souvenirs. En Argentine, mon voyage de dix jours 

en Patagonie m’a particulièrement marquée. Les paysages, à couper le souffle, sont impréssionants. Bien que je 

n’apprécie habituellement pas l’hiver, cette région a largement dépassé mes attentes. 

Cependant, le souvenir le plus précieux reste sans doute la rencontre avec une famille argentine, à la suite d’un 

volontariat réalisé dans une province (grâce à la plateforme Workaway). Ce volontariat, prévu initialement pour 

quatre jours, s’est si bien déroulé que cette famille nous a invités à partager avec eux la fête des Mères. Nous 

sommes rapidement devenus proches de leurs enfants et avons même passé un second week-end avec des amis 
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de la famille, dans la campagne argentine. Au fil des mois, nous avons conservé des liens très forts. Nous avons 

continué à nous voir régulièrement, jusqu’à célébrer ensemble l’anniversaire de « notre maman argentine ». Cette 

rencontre restera l’un des plus beaux souvenirs de mon année d’échange. 

 

7. Qu'est-ce que cette expérience vous a apporté ? 

Cette expérience a, sans aucun doute, changé ma vision de la vie. J’y ai acquis des connaissances académiques 

que je n’aurais probablement jamais pu développer autrement, mais surtout de nombreuses connaissances 

personnelles. L’apprentissage de l’espagnol, parvenir à comprendre les autres et à me faire comprendre, était mon 

objectif principal avant mon départ. Aujourd’hui, je considère que c’est l’une des plus grandes richesses que cette 

année m’ait apportée. Les cultures d’Amérique latine, par leur diversité et leur richesse, permettent d’élargir notre 

vision du monde, de remettre en question certaines de nos habitudes et d’enrichir notre manière de penser. Une 

année complète est, selon moi, la durée idéale pour réellement s’intégrer, créer des liens durables et essayer de 

comprendre le fonctionnement d’un pays aussi vaste et culturellement riche que l’Argentine. Cette expérience m’a 

également permis de mieux définir mon projet professionnel. Grâce à cette année à l’étranger, j’ai désormais une 

idée plus claire du parcours que je souhaite suivre. 

Enfin, cette mobilité m’a appris que j’étais capable de quitter mon environnement, de sortir de ma zone de confort et 

de partir à la découverte d’un autre pays. Même si j’ai ressenti de la peur au moment du départ, j’ai compris qu’elle 

ne devait pas être un frein, mais qu’au contraire, elle pouvait me pousser à réaliser ce qui me tient réellement à 

cœur. 

8. Quels conseils donneriez-vous aux étudiants qui souhaitent partir en mobilité ? 

Le choix de la destination doit avant tout se faire en fonction de vos attentes : apprendre une nouvelle langue, 

découvrir une autre culture, visiter un nouveau continent ou encore sortir de votre zone de confort. Bien sûr, ce 

choix dépend également des places disponibles, mais quelle que soit la destination qui vous sera attribuée, elle 

sera une belle opportunité. Si votre premier choix n’est pas retenu et que vous partez dans un autre pays, vous 

vivrez simplement une expérience différente de celle que vous aviez imaginée. Cela ne signifie pas qu’elle sera 

moins enrichissante, bien au contraire. Chaque destination offre ses découvertes, ses rencontres et ses 

enseignements. Les démarches administratives et l’organisation avant le départ peuvent sembler complexes et 

parfois stressantes, mais elles restent tout à fait gérables. Il est important de se renseigner le plus possible en 

amont, notamment concernant les visas et les formalités d’entrée dans le pays d’accueil. Certaines régularisations 

peuvent se faire une fois sur place, mais une bonne préparation permet d’éviter de nombreuses difficultés. 

Concernant le budget, si vous ne pouvez pas compter sur un soutien financier de vos proches ou sur une bourse, il 

est essentiel d’anticiper vos dépenses et de vous appuyer sur vos économies. Pour l’Argentine, je recommande de 

prévoir un budget d’environ 800 € par mois (le logement, l’alimentation, les transports et les sorties). Ce budget 

permet de vivre ses expériences sans se ruiner. 

Enfin, même si les démarches administratives sont nombreuses, elles ne sont pas insurmontables. Une bonne 

organisation, un peu d’anticipation et une gestion sereine des différentes étapes sont largement suffisantes pour 

préparer son départ dans de bonnes conditions (personne ne sait trop comment ou quoi faire au début et c’est 

normal). 

 

9. Une anecdote à partager ? 

Tellement d’anecdotes à partager ! Je me suis souvent retrouvé dans des situations exceptionnelles car dans cette 

année tu te sens libre et par conséquent tu attires les bonnes opportunités ! 

Le plus important à retenir ce serait que c’est normal de ne pas savoir, de se tromper, de demander de l’aide, tout 

le monde l’a fait. Je parle avec mon expérience et le recul d’une année passée en Amérique latine, c’est pourquoi 

mon témoignage parait si serein mais j’avais peur, très peur en quittant ma famille et en partant vivre un an à 
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10 000km de la France, de l’Europe, mais partir a été la meilleure décision que j’ai pu prendre. Une si bonne 

décision, que je compte bien repartir dès mon retour en France.  

  

10. Recommanderiez-vous cette destination ? 

Je recommande a 1000% de faire un échange universitaire en Argentine !  

L’Argentine est un pays très ouvert à la création artistique, les manifestations culturelles et sociales. Plusieurs 

étudiants investis dans ces domaines se sont épanouis surement encore plus que moi dans ce pays.  

 

11. Illustrez votre expérience 
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Coucher de soleil à Palermo, mon rendez-vous après les journées un peu 
nostalgiques 
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La Patagonie, des paysages à couper le souffle.  
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Les matchs de la boca avec les Argentins supporters et les copains.  
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Plusieurs skybar dans la ville qui méritent le détour !  
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Toujours quelques empanadas à 60 centimes, plusieurs fois par semaine 



 

 

Service des relations internationales 

 

 

 

Absolument voir un ballet ou un opéra au sein du teatro colon à Buenos 
Aires 
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La pampa, les copains argentins, du mate, du dulce de leche et des chocolinas pour la 
merienda  



 

 

Service des relations internationales 

 

 

 

Azul, Province de Buenos Aires  
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LIEBON, Clémence, Master administration des institutions culturelles  

 

 
 

 

Un petit gout de la fête argentine 


